
UN incendie a récemmentravagé deux maisons d'ha-bitation au quartier Aton-gowanga, dans le premierarrondissement de la com-mune de Lambaréné. Lesdeux habitations détruitesappartiennent aux famillesCaroline Woundo et RénéSogouno,  « L’incendie s’est propagé à
la vitesse de l’éclair. Tout est
parti si vite…  », a témoignéune victime, précisant quel'on ne déplore toutefoisaucune perte en vie hu-maine, mais que tous lesbiens de la dizaine d'occu-pants des cases sinistréessont partis en fumée. Informé de la situation, leprocureur de la Répu-blique près le tribunal depremière instance de Lam-baréné, Christ Noël Man-gono Mambili, s’est rendusur les lieux, en compagniedes éléments des forces dedéfense et de sécurité,pour constater l'ampleurdes dégâts et procéder auxconstatations d'usage, envue de l'ouverture d'une

enquête. Selon une source autorisée,un enfant âgé de 10 ans se-rait à l’origine de cet incen-die, qui a fait plusieurssans abri. La source préciseque l'enfant jouait avec unbriquet. L'objet, allumé, estalors tombé sur son mate-las qui a pris feu. Lesflammes se sont ensuite ra-pidement propagées, puisont détruit l'ensemble de lamaison. Elles ont continuéleur propagation jusqu'àatteindre une habitationmitoyenne qui a été com-plètement ravagée à sontour.

DEMANDE D'AIDE• Enl'absence d'une base dessapeurs-pompiers à Lam-baréné, les efforts des vic-times et des personnesimprovisées secouristespour tenter d’éteindre lebrasier, sont demeurésvains.Quelques jours après cetincendie, les victimes ontreçu un don composé, pourl'essentiel, de matériel deconstruction, de la partd'un fils de la localité, JoëlOgouma, directeur de cabi-net adjoint du président dela République et membredu Comité permanent du
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RODRIGUE Matoula, Ga-bonais âgé d'une trentained'années, en détention à laprison centrale de Mako-kou, s'est échappé, le di-manche 25 mars dernier,alors qu'il était en soins auCentre hospitalier régio-nal Omar Bongo Ondimba(CHROBO) de cette loca-lité. Sa cavale aura, néan-moins, été de courtedurée, Rodrigue ayant étérattrapé par les élémentsde la sécurité péniten-tiaire près d'une semaineaprès son évasion.Les faits, rapportés par ladirection des enquêtes de

la Police judiciaire (PJ) deMakokou, sont les sui-vants:   Rodrigue Matoula,qui purge depuis un an etdemi une lourde peined'emprisonnement pourviol sur mineure, tombemalade le dimanche 18mars 2018. On parle d'unemaladie assez grave,puisqu'elle  contraint l'ad-ministration du péniten-cier à autoriserl'internement du taulardau CHROBO. Il y suit dessoins sous la surveillancedes matons.Mais, le dimanche 25mars, soit une semaineaprès son arrivée à l'hôpi-tal, le trentenaire, appa-remment requinqué, pourne pas retourner en pri-son, met en branle un plan d'évasion. C'est ainsi que,profitant de ce que sesgardiens se trouvent en

faction du côté du portailprincipal de l'hôpital etnon devant sa chambred'hospitalisation, Ro-drigue Matoula descendde son lit, puis se dirige àl'arrière des bâtiments del'hôpital et escalade labarrière. Et le tour estjoué. Désormais libre de sesmouvements, le prison-nier trouve aussitôt refugedans une maison inache-vée, sise derrière le Centrede formation profession-nelle de Makokou. 
RÉCIDIVISTE• RodrigueMatoula ne peut cepen-dant demeurer éternelle-ment reclus dans cethabitat de fortune, et dé-cide de humer un peu plusl'air de la liberté. Aussi, au

septième jour de saplanque, se rend-il aumarché d'Epassendje. Mauvaise idée, car il vatomber dans la souricièremise en place, entretemps, par les éléments dela sécurité pénitentiairepour le traquer. Le di-manche 1er avril, les ma-tons réussissentfinalement à le neutraliser,après une course-pour-suite. Le fugitif est ensuiteconduit sous bonne es-corte à la PJ, dans le cadrede la poursuite de la pro-cédure. Au terme de l'enquêtepréliminaire, Matoula aété présenté au procureurde la République près letribunal de première ins-tance du chef-lieu de la

province de l'Ogooué-Ivindo, le mercredi 4 avril.Après avoir été auditionnépar un juge d'instruction,le trentenaire a été ren-voyé à la maison d'arrêtavec un motif supplémen-taire, celui de tentatived'évasion. 
« Nous sommes en pré-
sence d'un cas de récidive,
d'autant que c'est la
deuxième fois que ce pri-
sonnier parvient à se faire
la belle depuis l'hôpital, en
utilisant le même mode
opératoire», explique unOfficier de police judi-ciaire (OPJ). Espérons que cette fois-ciil sera surveillé comme dulait sur le feu. Ne dit-onpas "Jamais deux sans
trois" ?

Il se fait la belle depuis le Centre hospitalier régional 
Incarcéré à la prison centrale de Makokou pour viol sur mineure

SCOM
Libreville/Gabon

Rodrigue Matoula,
l'évadé repris du péni-
tencier de Makokou.
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Deux maisons ravagées par les flammes au quartier Atongowanga
Incendie à Lambaréné

E.N.
Lambaréné/Gabon

Le brasier qui a fait des sans-abri à Lambaréné.
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bureau politique du PDG.D'autres aides seraient, na-turellement, les bienve-nues, pour soulager, un tantsoit peu, ces sinistrés.Ce malheureux événementest venu remettre au goûtdu jour l’absence d’une bri-gade des sapeurs-pompiersà Lambaréné. Pourtant, il ya quelques années, certains

acteurs politiques de laprovince, à l’instar du séna-teur Zéphyrin Rayita,avaient attiré l’attentiondes autorités compétentessur l'impérieuse nécessitéde doter la ville du GrandBlanc d'une unité de sol-dats du feu. Un officier su-périeur de ce corpsmilitaire, à la tête d'une dé-

légation, avait même effec-tué une mission d'inspec-tion dans cette localité. Lelieu d’implantation de la fu-ture base des sapeurs-pompiers de Lambarénéavait même été retenu àcette occasion. Depuis lors,le projet est relégué aux ca-lendes grecques.

LE tragique accident de lacirculation qui s'est pro-duit sur la Nationale 1, il ya une semaine dans la péri-phérie de Kango, vient defaire une nouvelle victime.En effet, Toussaint Moum-bangou, agent de la Sociétéd'énergie et d'eau duGabon (SEEG), a succombé

à ses blessures hier à l'Hô-pital d'instruction des ar-mées Omar BongoOndimba, où il avait étéadmis en soins intensifs,quelques heures après ledrame. Ce décès porte désormais à4 le nombre de personnesqui ont péri dans cet acci-dent.

Encore un mort !

Accident mortel de la circulation, ven-
dredi dernier à Kango
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Toussaint Moumban-
gou, la victime, était

agent de la SEEG.Ph
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